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L'Un-Qui-Est gît dans son infinie torpeur, inaltérable.

De la puissance évocatrice des Souffles contraires naquirent 
les formes.

Un fut deux et sut;

Deux fut trois et sut;

Surgit la multitude.

Alors l'homme poussa son cri.



Et puis l'homme se prit à croire qu'il était séparé,

Que les Souffles qui l'avaient engendré n'avaient plus prise 
sur lui.

Il sortit de l'Instant, à en oublier sa céleste origine,

Et en perdant contact avec lui-même,

Il perdit aussi l'Amour qui jusque là régnait.

Jamais plus hommes et femmes ne s'accordèrent.

Alors le trouble gagna l'Univers.



Dans les profondeurs de chaque être,
Derrière l'huis obscur,
Brille le Joyau.
L'Amour est le chemin, la Joie l'achèvement.
Mots  flétris  de  tant  de  souillures  que  nul  n'ose  plus  les 
invoquer.
Alors  purifie-toi  pour  que  les  Noces  ne  fassent  point  de 
dommages.
Car le miroir du Fond-sans-Nom détruit qui est trop attaché 
à ses chaînes.
Présente ton être nu,
Laisse-toi emporter par le vent vers ton jumeau cosmique.
Retrouvez-vous, reconnaissez-vous, réunissez-vous,
Pour révéler la Lumière de l'au-delà du temps.



Dans son âme dévoilée,
L'homme découvrira en lui la femme,
La femme découvrira en elle l'homme.
S’étant vus et reconnus, ils vibreront à l'unisson.
Vibrant à l'unisson, ils redeviendront complets.
Redevenus complets, ils embrasseront l'univers.
Touché par tant d'Amour,
L'Univers s'apaisera.

L'homme et la femme qui s'aiment
Ne sont qu'un et même être.
Jumeaux dès l'origine,
Qui se différencient
Pour mieux se retrouver.
Et si sur le chemin leur cœur parfois se déchire,
C'est  pour  que,  par  l’entrebâillement,  jaillisse  mieux  la 
Lumière.



L'extase est un accès,

Mais il faut être deux,

Pour en un même mouvement

Donner et recevoir.

Deux qui au fond sont un,

Et au-dehors seulement

Semblent en opposition.



Le retour est sans force;

Un glissement suffit,

D'une infinie douceur,

Pour qu'enfin se rejoignent

L'extase de la femme,

Si rare et si profonde,

Et la jouissance de l'homme,

Si facile et si brève.



Doux Prince,

Caresse avec délicatesse et bonheur le corps de ta bien-
aimée.

Ressens son corps comme ton corps.

Et toi Princesse, absorbe-toi dans sa caresse.



Douce Princesse,

Caresse  avec  délicatesse  et  bonheur  le  corps  de  ton 
bien-aimé.

Ressens son corps comme ton corps.

Et toi Prince, absorbe-toi dans sa caresse.



Prince et Princesse,
Le cœur pur, l'âme apaisée, sans pensées,
Répétez inlassablement les gestes,
D'un même mouvement donnez et recevez,
Pour  que  le  semblable  du  dehors  conduise  le  dedans  à  se 
creuser.
Se creuser tant et tant que s'ouvre le sens intérieur,
Par lequel vous éprouverez sans plus toucher.
Ainsi toi, Princesse, tu seras ton Prince,
Et toi, Prince, tu seras ta Princesse.
Vous ne formerez plus qu'Un,
L'Un de l'origine.
Vous serez pleins, heureux et beaux.
Si pleins, si heureux et si beaux,
Que l'Univers en vous voyant sourire en sera transformé.



Ce qui peut être disjoint jamais ne fut uni.

Ce qui ne forme qu'un ne peut être désuni.

Par l'espace ni par le temps,

Par la vie ni par la mort,

La Plénitude de l'Etre

Ne fut ni ne sera

De souillure entachée.



Doux Prince et douce Princesse,

Aimez-vous dans votre forme terrestre pour la sublimer.

Frère et Sœur,

Unissez-vous  dans  la  caresse  pour  pénétrer  l'instant 
d'éternité.

Alors  contemplez  votre  visage  commun  d'avant  votre 
naissance,

Et vous saurez que plus rien désormais ne pourra séparer.



Soyez la plénitude du sans-forme.
Que votre Amour déborde jusqu'à s'étendre à tous les êtres.
Laissez-les vous pénétrer au plus profond de votre intimité,
Pour qu'ainsi à travers vous ils découvrent le Joyau.

Arrosez  la  Terre  des  larmes  qui  vous  viennent  des 
souffrances du monde.
Fécondez la Terre des larmes de votre bonheur.
Et quand votre œuvre est accomplie,
Disparaissez dans ce nuage que le vent emporte.



Un frisson parcourt le Ciel.
L'Un-Qui-Est sort de sa torpeur.

Au-dedans, un sourire.



Descriptif

13 gravures de 15 x 15 et une gravure 30 x 15
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